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INTRODUCTION





Le travail précaire est un phénomène social qui ne peut être compris 
qu’en relation avec les normes et modèles dominants dans une 
société donnée. Le travail précaire, est une relation sociale qui met 
en présence deux types d’acteurs lors d’un échange marchand ; elle 
est caractérisée par son asymétrie. Les représentations sociales 
qui sont associées à la personne qui travaille dans des conditions 
précaires sont dévalorisantes et stigmatisantes. L’employeur 
échappe le plus souvent à l’analyse. Le/la travailleur/euse précaire 
par contre est depuis toujours l’objet d’attentions particulières de la 
part des services sociaux, juridiques,de la police.

La «souplesse» du travailleur précaire ou du chômeur est en soi 
un fantasme majeur : celui d’une personne «femme ou homme» 
disponible, c’est-à-dire ne refusant pas un travail quel qu’il soit qu’il 
suffit de solliciter sur la base d’un contrat évident, connu de tous : 
le devoir d’échanger sa force de travail  contre le salaire le plus bas 
possible, non accompagné de droits sociaux. C’est ce contrat qui 
établit le travail précaire. C’est bien sûr un fantasme essentiellement 
réservé aux employeurs  : ce sont évidemment les patrons qui 
forment la masse énorme des clients du travail précaire. 
Au contrat d’un peu «de travail» contre le minimum d’argent 
possible, les travailleurs précaires ajoutent une clause particulière, 
généralement ignorée des clients : prendre le plus d’argent 
possible et se débarrasser du travail le plus rapidement possible, 
ce qui revient à se débrouiller pour que le travail soit effectué avec 
le moins d’investissement possible. 

La quasi totalité des personnes soumises au travail précaire n’a 
pas choisi la précarité : à de rares exceptions près, elles ont été 
contraintes d’une façon ou d’une autre, c’est une donnée indéniable.
Parfois, c’est une situation socio-économique qui aura favorisé le 
passage au travail à courte durée ou un besoin d’argent lié à une 
situation familiale. De nombreux travailleurs précaires ont besoin 
d’un produit pour  travailler, alcool ou psychotropes. On voit que 
travail précaire n’a rien d’une attitude «complaissante» ... : la plupart 
du temps, cette situation socio-économique n’explique pas tout.
Souvent c’est la manipulation de la pression sociale et/ou la force, 
tout simplement, la coercition où les menaces répétées des services 
sociaux sur la personne et sur son entourage. 
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Mais qu’est-ce qui peut bien permettre à une personne d’offrir son 
travail contre si peu d’argent ? 

Le décalage entre  les aspirations entretenues par la société, 
notamment l’illusion que chacun a le devoir de réussir la vie 
qu’il s’imagine et la réalité d’un monde du travail où se livre la 
plus impitoyable des compétitions expliquent assez bien cette 
«aptitude». La découverte prématurée de la guerre économique, 
et notamment du sort cruel réservé aux exclus, à un âge où un 
enfant «ou un adolescent» n’est pas en mesure de la comprendre 
va engendrer une représentation très dévalorisée de la notion 
d’accomplissement personnel par le biais du travail. Parce que 
le travail est interprété comme rare, parce que la course à la 
performance développée dès l’école maternelle génèrent honte et 
culpabilité, l’avenir lui-même est vécu comme quelque chose de 
menaçant et de terrible, le/la futur»e» précaire s’enfermant dans le 
sentiment de sa propre responsabilité, face à la rareté du travail. 

En outre, comme les conditions de travail des parents de l’enfant ne 
sont pas respectés par la société même qui est censé les protéger, 
comme c’est ce même travail qui est responsable de sa souffrance, 
le travail devient un objet détestable et sans valeur aux yeux du/
de la futur(e) précaire qui intègre peu à peu, et parallèlement, l’idée 
que cette même force de travail est paradoxalement la seule chose 
qui lui donne un intérêt aux yeux de la société ...

Il est alors possible, non de se vendre, mais de consentir à être 
utilisé à vil prix à des fins pécuniaires.

Ecoutons K. : «Depuis le moment où ma dignité de femme et 
d’être humain m’ont été volées, je constate que je n’ai de cesse 
de vivre et revivre à l’infini les mêmes rapports d’abus avec divers 
employeurs. J’ai été l’assistante de chefs d’entreprise, de cadres 
rencontrés par le biais de petites annonces de l’ANPE. Je les ai 
laissés m’utiliser et suis repartie. Et chaque fois, pendant toute 
l’opération, je n’ai pas prononcé un seul mot, comme si une partie 
de moi avait accepté l’idée que je ne valais pas plus qu’un morceau 
de viande qu’une entreprise ou qu’une institution, n’importe laquelle, 
pouvait utiliser pour des tâches pratiques sous rémunérées. J’étais 
responsable de la croissance de du chiffre d’affaire, il fallait à tout 
prix aider à être bénéficiaire. Je ne décrirais pas le nombre de fois 
où je me suis laissée utiliser par des structures qui ne me plaisaient 
pas, qui me dégoûtaient ....»
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Au debut, on se dit que cela se passera 
bien.

On croit que l'on deviendra "quelqu'un."

Qu`on s'en sortira.

Avec les honneurs.

Au moins dignement.

Si on n'est pas bete.

Si on travaille bien.

On n'imaginE pas. 

Ce que les clients veulent. 

Ce qu'ils desirent.

Il faut apprendre a etre ce qu'ils 
attendent.

Des choses.
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Utilisables.

Mortes.

En dedans.

Justes bonnes a "ca".

Livrees.

Offertes.

Deballees.

Au sortir de l'ecole.

On y croit.

Un instant.

A la demande.

Des l'enfance.

Prepares.
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Entrainees.

Dressees.

Vendues.

On y croit.

On croit qu'il faut etre comme ils 
attendent.

C'est tellement loin maintenant.

On a du mal a se souvenir.

On croyait qu'on etait prepares.

Ne rien donner.

Ne rien attendre d'eux.

Ne jamais rien attendre.

Ne pas etre naifs.
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S'habiller pour.

Se donner de la valeur ajoutee.

S'animer de petits gestes, de remarques 
benignes, petiller. 

La selection est rude.

Reussir "l'examen."

Etre "places."

Etre "pris."

Se demander "ou on tombera."

"Soyez inventifs."

Deguises.

Trois ou quatre roles. 

Sur mesure.

Conformes a leurs desirs.
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Cinq ou six positions.

Calques sur leurs attentes.

Un masque.  

Effacer les flottements, les sourires en 
coin, les hesitations, les aspirations. 

Ne plus avoir l'air de soi.

Des "comme nous", ca court les rues.

Fait pour "ca."

"L'economie informelle."

Des petits metiers a la portee de 
n'importe qui.

"Soyez prets a tout."

Se preparer.

Rester sur le qui vive.
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S'arranger.

Leur en donner pour leur argent.

Abattre la besogne.

"Prenez des initiatives..."

Savoir tenir sa langue.

Avoir l'air intact.

Dissimuler ce qui ne flatte pas.

Retrousser ses manches.

Savoir se vendre.

"Experience exigee."

Etre sur la breche.

Tendre le flanc.

Exploitable.
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Transparent.

Ne jamais parler de soi.

"Excellente presentation de rigueur."

Avoir l'air.

Souple et tendre.

Si on donne satisfaction, ils nous 
recommanderont.

On l'a choisi.

Se tenir. 

Faire envie.

Etre desirable.

Une bonne affaire.

Un morceau de viande. 

Appetissant.
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Gagner son pain.

Pain de fesse.

Le client est roi.

"Mettez vos atouts en avant."

Etouffer son ressentiment. 

Etre evalue a son ossature et a son 
teint.

Ne rien attendre.

"Les techniques changent vite, soyez pret 
a vous adapter."

"Travailler demande du travail."

Faire des stages.

Les laisser nous utiliser gratuitement, 
nous "tester."

Ouvrir les cuisses.
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Etre inspectes.

Sentir leur regard.

Subir leur evaluation.

Sentir leurs doigts dans notre bouche.

Les sentir.

Au fond de soi.

Se dire qu'apres eux un autre viendra.

Puis un autre. 

Leur dire "j'aime faire ca pour toi."

Ne pas penser.

Ravaler.

Des travailleurs.

Des gagneuses.
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Des machines a sous.

On n'a qu'a bien se tenir.

Etaler sa marchandise.

Remonter ses jupes.

De plus faibles que nous sont prets a le 
faire pour moins cher. 

La dure loi economique. 

Nous sommes privilegies.

Des moules a bites.

Les"gens comme nous."

D'autres que nous feraient moins les 
difficiles.

Chercher.

Postuler. 
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Solliciter. 

Tendre le baton.

"Habillez-vous de maniere appropriee."

Bons a rien.

Prets a tout.

Chair a Fast Foutre.

Tendre le cul.

Ils  s'essuient sur nous.

Obeir au doigt et a l'oeil.

Etudier le comportement des chiens.

Etre toujours disponible.

Manifester ses sentiments de maniere 
voyante.

Se mettre aux abonnes absents.
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Faire croirE qu'on y croit.

Se soustraire.

Etre toujours partant.

Se mettre en pilotage automatique.

Tortiller du croupion.

Courber la nuque. 

Faire comme si.

Se faire prendre.

La societe des services.

Des maisons d'abattage.

Les "gens comme nous."

Baisser sa culotte. 

Avoir l'air d'aimer ca.
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Avoir la langue dans leur poche.

"Qu'est-ce que tu sais faire ?" 

Examines sous tous les angles. 

Deballes du regard.

Est-ce que l'on vaut le coup ?

Etre le moins sincere possible.

Etre morts.

Morts au-dedans.

Impassibles. 

Vides.

Une chose morte.

Ressembler a ce qu'ils cherchent.

Ne jamais trahir ce que l'on ressent 
reellement.
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Ils nous consomment.

Des objets.

Rendus a notre inutilite.

Delaisses.

Declasses.  

Jetes. 

Effaces.

Ils se soulagent sur nous.

Du bifteck.

De la viande fraiche.

Chair a canon de la guerre economique.

guerre totale.

A perte de vue, les cendres de nos 
aspirations.
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On a travaille dur pour en arriver la.

Nos enfants ne feront pas d'etudes.

Politique de la terre brulee.

On se fait baiser.

C'est de notre faute.

Les bons et les mauvais.

Baises.

Les gagnants et les perdants.

L'avoir bien profond.

Les enculeurs et les encules.

Tout au fond de nous.

Enfants d'encules.

"Mais personne ne vous oblige a faire 
ca."
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Debauches.

"Il faut savoir rebondir."

Louer son corps.

Au mois.

A la semaine.

A la journee.

A l'heure.

Nuit et jour.

Jours feries.

Dimanches.

Boucher les trous.

Toujours plus bas.

"Bonne chance."
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Besogner.

S'adapter.

Changer de masque. 

Gentil.

Naif.  

Volontaire. 

Entreprenant. 

Serieux.

Ne jamais flancher.

Tomber.

Paraitre malade.

Faible. 

Depressif. 
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En difficulte.

Sur la pente.

Se mefier.

Tenir la distance.

Ne pas donner de pretexte.

Les tenir a distance.

Ne jamais parler.

Mentir.

Etre leger.

Ne pas etre la.

Economiser sa salive.

Faire le mort.

Obeir au doigt et a l'oeil.
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Prendre les ordres.

S'executer.  

Passer au client suivant.

Le plus vite possible.

Gagner sa croute.

Passer au client suivant.

Casser sa pipe.

Le plus vite possible.

Regarder notre corps bouger.

Se dire : ce n'est pas moi.

"Je ne vous force pas..."

Il en a toujours ete ainsi.

Avoir  peur de ne pas etre desirable, de ne 
meme pas etre capable de servir a "ca."
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"Libre a vous..."

Des comme nous ils en ont deja eut 
beaucoup.

Toujours disponibles.

Le "libre" echange.

"Non, les jambes, comme ca, la."

Ca les soulagerait qu'on prenne du 
plaisir a faire "ca."

Se cacher, en permanence.

Se sentir sale.

"C'est comme ca."

Besogner.

Trimer.

S'ecraser.
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"C'est comme ca."

Cacher.

Mepriser.

En silence.

Ils profitent.

Position de force.

Ils abusent.

Proteges par la loi. 

Un jour on sera mort.

Parfois, un sursaut. 

On n'est pas en train de faire ca.

Pas nous.

Un mauvais reve.
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Pas nous.

Pas en train de faire ca.

Pas notre corps.

On sert les dents.

On vend sa carne.

Bon marche.

Un jour.

Ca s'arretera.

"C'est mieux que rien du tout."

Sur la mauvaise pente.

De pire en pire.

Insensibles.

Anesthesies.
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Les "couches inferieures."

Se geler les miches.

Ils voudraient qu'on soit leur maitresse. 

Leur petite copine. 

Sourire.

Etre lisse.

Sur dix, il y a en a quatre sans capote, 
et deux sodomies.

Ne pas montrer de failles.

"Sachez garder votre place."

Mis a disposition.

Dehors, qu'il pleuve ou qu'il vente.

La situation se degrade. 

Morfler.
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La situation s'ameliore.

Morfler.

Avoir le cuir solide.

Refuser d'avaler.

"J'en vois beaucoup des comme vous."

Passer de l'un a l'autre sans sourciller.

Ils essaient des trucs qui ne se font 
pas.

Des trucs trop intimes. 

Embrasser.

Toucher un peu partout. 

Un ou deux mots "gentils." 

Marquer les limites.

A prendre ou a laisser.
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Bouches d'egout.

Ne pas le dire.

Ne pas le penser.

"Et ca ose faire des enfants."

Plus "il" ou "elle" , mais "ca."

"ca" ne vaut rien.

"ca" ne fait aucun effort.

"ca" pense qu'a s'amuser.

"ca" se complait.

"ca" ferait mieux de chercher du vrai 
travail.

"ca" ne fait pas pitie.

Leur jus froid et visqueux.

Traines dans la fange.
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Ca n'ira pas en s'arrangeant.

Pourquoi laissons nous faire ?

La peur au ventre.

Le ventre noue.

Serrer les dents.

Plaire.
 
Se farder.

Ce qu'ils attendent n'est pas complique.

Ne pas trop en montrer.

Les exciter.

"C'est passager."

Flechir les genoux.

"Ce n'est pas trop difficile ?"
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Ployer.

"qu'allons nous faire de vous ?"

Leur lecher le cul.

Des gens de mainmorte.

Ravaler sa honte.

Penser a en finir.

Pathetiques.

Ne plus etre dupes.

A prendre et a laisser.

Bouts de bois.

Gagner son pain a la sueur de son front.

"Tourne la tete comme ca, dis : oh, oui, 
encore."

Donner satisfaction.
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Eux.

Nous.

Faire "comme si."

Quemander.

Faire la manche.

Hauts le coeur.

Cachetonner.

Se blinder.

"Mon petit."

Etre payes pour ne rien faire. 

Leurs petits plaisirs.

"Dis : c'est bon, j'aime ca."

Ca glisse dessus.
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Des chiffes molles.

Dire "monsieur..." 

L'air servile et applique.

Dire "madame..."

Les bonnes a tout faire.

Ne jamais laisser atteindre notre vraie 
peau.

"Avec toi, ca se passe bien."

Donner de fausses references.

"Et, c'est quoi vos objectifs dans la 
vie ?"

Inventer des histoires.

"C'est bien d avoir des reves..."

Defonces au travail.
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S'ils nous regardaient au fond des yeux, 
ils sauraient.

Aimons-nous ca ?

Le cul qui degorge.

D'autres ont fait ca avant nous.

D'autres le feront apres.

Qu'est-ce qu'il nous reste a perdre ?

"Changez votre fusil d'epaule."

Pourquoi sommes nous complices ?

Craindre pour sa peau.

"Repartez d'un autre pied."

Lamines.

"Sortez de la logique d'assistanat."

Ne plus fonctionner.
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"Vous ne correspondez pas a ce que nous 
cherchons."

Ne jamais avoir ete.

Ne plus etre.

Bon a rien.

"Vous pourriez trouver mieux..."

Uses.

De "bons petits gars." 

De "chouettes filles."

Toujours, ils insistent.

"Vous pourriez faire un effort..."

Toujours, ils forcent.

Eux aimer nous...

Fermes.
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Elastiques.

Fins.

Frais.

Lisses. 

Poussant de petits cris.

Depasses.

Effondres.

Tetanises.

Dechires.

Ruines.

Observer.

Croissance chiffre d'affaire.

Violence competition.
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Admirer.

contentement obscene.

Sentir monter en soi.

Envie sourde.

Irrationnelle.

Incontrolable.

crever Leur yeux. 

couper Leur doigts. 

arracher Leur langue.

trancher Leur queue.

En finir.

Avaler des medicaments.

Passer par la fenetre.
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S'ouvrir les veines.

Se trancher la gorge.

S'immoler.

"Allez, remue toi un peu."

Ne pas se prendre pour ce que l'on n'est 
pas.

paillassons. 

pantins desarticules. 

poupees sans tete. 

"Mon pauvre petit."

Se fermer.

Ne rien laisser passer.

Ils aiment que ca fasse mal.

Qu'on sente quelque chose.
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S'endurcir.

Les faire payer.

Simuler.

Mentir.

Voler.

Desirs pathetiques.

Mensonge au fond des yeux. 

Couches.

Sur le flanc.

A leur merci.

Tordus dans tous les sens.

Servir a quelque chose.

Rapport de force.
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REster sur le carreau.

Sur le trottoir.

Camp des perdants.

Lamines.

Trottoirs de l'economie de marche.

meme merde.

Partout.

Absence de.

Solidarite. 

Conscience.

Perspective.

Competition.

Guerre economique.
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Betes aux abois.

Regne du plus violent.

Chiens enrages.

ne pas mordre la main du maitre.

se bouffer le nez.

Se renifler le cul.

Bons chiens.

Bons chiens-chiens.

Refuser.

La patee.

Les tapes sur la tete.

MONTRER LES CROCS.

Se reveiller.
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Ne plus Pouvoir. 

Baiser les autres.

Mepriser.

Avoir peur.

"D'autres chercheront a avoir votre 
place."

Quelle place ?

Ne plus penser : MOI.

Pourvu qu'ils me prennent MOI.

Qu'ils me donnent ma chance a MOI.

On peut toujours aller plus bas.

Qu'offrent-ils aux plus forts d'entre 
nous ?

Nos vies ne ressembleront jamais a celles 
qu'ils agitent devant nos yeux. 
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Pas d'echappatoire.

Pas d'echelle a gravir.

Pas d'ascenseur social.

Un trou.

Beant.

DES riens du tout.

Desintegres.

transparents.

Vendus.

Jouees l'un contre l'autre.

Variables d'ajustement.

Marges de manoeuvre.

Combien d'entre nous ?
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Combien ?

Combien sommes-nous ?

Meute.

inconsciente.

Apeuree.

Jalouse.

Deboussolee.

Aveugle.

Peur de quoi ?

Pas le meme monde.

Meme pas le courage de nous regarder en 
face.

"Pourtant, tu n'es pas bete..."

Violence verbale.
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Avoir les reins solides.

Turbiner.

Appetit insatiable. 

De la viande.

Payes pour baisser sa culotte.

Morts au dedans.

Ne jamais oublier.

Les laisser faire.

Observer.

Graver en soi.

La betise.

La cruaute. 

La faiblesse.
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Combien ?

Combien sommes-nous ?

Meute.

inconsciente.

Apeuree.

Jalouse.

Deboussolee.

Aveugle.

Peur de quoi ?

Pas le meme monde.

Meme pas le courage de nous regarder en 
face.

"Pourtant, tu n'es pas bete..."

Violence verbale.
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Avoir les reins solides.

Turbiner.

Appetit insatiable. 

De la viande.

Payes pour baisser sa culotte.

Morts au dedans.

Ne jamais oublier.

Les laisser faire.

Observer.

Graver en soi.

La betise.

La cruaute. 

La faiblesse.
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La complaisance.

L'affliction feinte.

Les bons sentiments.

La frustration maladive.

"Ca" ne nous fait rien.

"Ca" ne nous touche pas.

Des choses mortes.

Mortes au-dedans.

Ces mains ne sont pas nos mains.

Ces jambes ne sont pas nos jambes.

Cette bouche n'est pas notre bouche.

Cette peau n'est pas la notre.

Nous ne sommes pas en train de faire ca.
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Regarder le temps filer.

Ne rien sentir.

Ravaler sa fierte.

Etre mal dans sa peau.

A cote de ses pompes.

Les "comme nous", on sait comment ca 
finit.

Bouffis.

Flasques. 

Gonfles. 

Grumeleux.

Parchemines.

Plisses.

Rides.

53



Calleux.

Reches.

Rudes.

Rugueux.

Marbres. 

Taches.

Taveles. 

Veines.

Vergetes.

Dechires.

Ravages.

Avilis.

Bons a etre baises.
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Pietines.

Va et vient.

Incessant.

Ces muscles ne sont pas nos muscles.

A peine fini, ca recommence.

Ces os ne sont pas nos os.

Cette vie ne durera pas.

Nos orifices, des portes degondees.

Notre cul n'est plus un cul.

Notre sexe, un joint de culasse.

Dechires.

Beant.

Vacant.
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Desaffectes.

A l'abandon.

Creux.

Evides.

Flapis. 

Demain ils passeront sans nous regarder.

Ils ont aime.

Prendre.

Asservir.

Ruiner.

cueillir dans la fleur de l'age.

Toute honte bue.

"On ne vous a jamais dit que vous foutiez 
votre vie en l air ?"
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Nous aimerions ne pas etre.

La limite qui nous separe d'eux.

Barriere insurmontable.

Mauvais cote du trottoir.

S'epuiser.

Crever a petit feu.

"C'est la vie."

Alienes.

Enchaines.

Depossedes.

Anesthesies.

Abrutis.

Baises a longueur de journee.
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Etre jetes. 

N'avoir pas valu grand-chose.

Pas longtemps.

Des "pauvres" garcons.

Des "pauvres" filles.

Des saletes.

Recommencer chaque jour.

Couper le son. 

Laisser faire.

Racornis.

Vies qui brulent comme du petit bois.

Chairs mortes.

Espoirs desintegres.
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Viande froide.

En sursis.

D'autres feront la meme chose.

Finir comme une merde.

Sur le trottoir. 
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Conseils 
pratiques 





Qu'accepter ? 
Tentez de négocier des tâches à effectuer qui ne vous demandent 
pas d’utiliser les capacités acquises grâce à vos études (vous n’êtes 
pas payés pour ça.) Mentez sur vos diplômes, faites de faux CV.

Les objectifs que fixe votre employeur sont les siens, pas les 
vôtres : ne vous opposez pas frontalement, faites croire que vous 
êtes d’accord, mais que vous «avez du mal à comprendre. » 
Donnez l’impression que vos capacités sont limitées. La simulation 
est souvent possible.

Ne travaillez jamais sans un contrat de travail certifié. Assurez-
vous qu’il correspond aux normes en vigueur. Pour convaincre 
votre employeur, évoquez sa sécurité, votre sécurité, les objets 
économiques qu’il s’est fixé «avec un contrat de travail en règle, 
ça dure plus longtemps ; vous êtes quelqu’un de sérieux». Si le 
client refuse le contrat de travail et que vous acceptez de travailler 
sans, la simulation est alors indispensable pour éviter le contact 
contaminant entre les objectifs économiques du client et la fragilité 
de votre situation.

La pénétration trop profonde des impératifs économique du client 
dans votre vie privée peut entraîner des traumatismes sévère : le 
client ne doit jamais disposer de votre numéro de téléphone, de 
votre adresse e-mail, et encore moins de votre adresse postale : 
à défaut d’avoir les moyens de disposer d’une boite postale, 
squattez une boite abandonnée dans une allée, où demandez à 
une connaissance la permission d’ajouter votre nom sur sa boite 
personnelle.
Ne laissez à aucun prix le client vous confier des tâches à effectuer 
à domicile : il y a risque d’infection de votre vie familiale et de votre 
équilibre psychologique : si d’aventure votre employeur vous confie 
un téléphone ou un ordinateur portable, faites vous les «voler » le 
premier jour, l’assurance couvrira les frais.

A la fin de l’exécution d’un CDD, veillez étroitement à la stricte 
application des termes du contrat, n’offrez pas de «coup de collier 
supplémentaire » en vue d’un hypothétique CDI. Si la détresse 
morale est importante à l’issue d’un contrat précaire il y a risque de 
dépression : consultez rapidement une association de précaires, 
ou à défaut un responsable des prud’hommes.
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Precautions 
elementaires
Dans une bureau avec deux portes, veillez à ce que la porte 
donnant sur le couloir reste toujours ouverte : les salariés réguliers 
doivent toujours savoir ce qu’exige de vous l’employeur.

Portez toujours une montre et vérifiez qu’elle soit à l’heure. Décidez 
les tâches que vous acceptez de faire ou non

Décidez de l’endroit où vous accepterez de travailler : refusez les 
lieux non ou mal éclairés, non ventilés.

Refusez les employeurs bizarres, trop alcoolisés, ceux qui ont des 
demandes étranges.

Prévoyez une réserve de gants de sécurité, de chaussures à bout 
renforcés, de vêtements solides, de préférence ignifugés.  

La negociation 
Si le client vous donne une mauvaise impression lors d’un entretien 
téléphonique «votre territoire», ce sera encore pire une fois dans 
son entreprise «son territoire.»

Lorsque vous êtes dans le bureau du responsable des ressources 
humaines, ou du conseiller ANPE gardez une distance morale de 
sécurité pour éviter les agressions : jugement insidieux, crachats, 
tentative de culpabilisation ...

Assurez-vous que vous n’êtes jamais seul avec le client.Soyez 
vigilant(e) et surveillez son attitude. Mettez-vous d’accord sur le 
prix et l’endroit avant d’effectuer un contrat court.

Exigez le strict respect des heures payés.Si vous travaillez seul(e), 
faites comme si un collègue se trouvait à proximité immédiate faites 
semblant de donner un coup de téléphone, par exemple. 
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Avec le client 
Prenez la direction des opérations.Observez attentivement le 
client : il n’est pas trop tard pour faire marche arrière.

Ne parlez jamais de votre situation sociale réelle : ne lui faites jamais 
avoir si vous avez des enfants, des droits sociaux encore valides, 
l’accès à des soins médicaux, si vous disposez d’un logement...

Pour votre 
securite 
Evitez de porter des boucles d’oreilles pendantes ou des anneaux : 
ils peuvent être tirés accidentellement ou intentionnellement
Evitez écharpes, foulards, sacs en bandoulière, et tout objet qui 
pourrait être enroulé autour de votre gorge.

Choisissez des chaussures à bout renforcé qui vous protègent.

Ne portez aucun objet qui pourrait être utilisé contre vous.

Gardez vos lunettes si vous en avez besoin pour voir correctement : 
vous ne devez pas seulement être vu(e), vous devez tout voir.

Si vous consommez de l’alcool ou d’autres produits pour rendre 
votre travail moins difficile, faits attention : cette consommation 
diminue votre vigilance et peut vous mettre en danger

En cas de problème, comptez sur votre voix et votre rapidité plutôt 
que sur la solidarité des employés réguliers. Faites un maximum 
de scandale, n’hésitez pas à systématiquement enregistrer à l’aide 
d’un dictaphone les menaces et abus de vos employeurs. 
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Pour votre sante 
Prenez soin de vos pieds, gardez les ongles courts
Habillez vous selon vos moyens et votre rang social : ne vous 
endettez pas en achetant des vêtements de marque qui ne 
correspondent pas à votre statut.

Essayez de passer régulièrement,  une «journée sans rien 
acheter » : cela vous aidera à vous désintoxiquer de la compulsion 
consommatoire.

Evitez les loisirs «de riches » : cela accentue le sentiment d’échec 
et de culpabilité.

Remplacez les informations et la télévision par des discussions 
avec des gens de même rang à propos d’expériences concrètes. 

Fréquentez les endroits où se regroupent les gens qui galèrent, 
échangez avec eux : vous découvrirez que votre expérience est 
loin d’être unique.

Efforcez vous de faire partie d’un réseau de solidarité : en cas de 
coup dur, votre survie en dépendra.

Ne vous dites plus «ça va aller » : répétez-vous «j’en ai assez. »

Ne pensez plus «j’ai tout raté », dites-vous «je me fais baiser. »

Remplacez progressivement, le sentiment de culpabilité par la 
colère.

Vous avez des capacités : luttez.

66



Fait a la main par 
des chomeurs
Handmade by 

unemployed people

mai 2005

www.editionsterrenoire.com
mail:terrenoire@chez.com



DANS LE MUR!
avec la collection 

NO PRESENT
des editions TERRENOIRE

4 euros ! 4 euros ! 2,5 euros !

Ces livres sont 
disponibles  
(1,3 euro de port/
exemplaire) 
chez  TERRENOIRE  
IO rue du chariot 
d'or 69OO4 LYON, 
ou directement a 
notre atelier du 
lundi au vendredi, 
I7h a I8h3O





se vendre

4 euros


